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Dans le domaine de la santé publique duquel relève celui de la santé men-
tale, la fin du XXe et ce début de XXIe siècle se sont accompagnés de la 
prise de conscience que « des variations apparemment simples sur le plan 

neuropsychologique affectent de manière importante divers aspects du déve-
loppement cognitif, émotionnel et social de l’enfant » (Nolin & Laurent, 2004).  

Les troubles de l’apprentissage et de l’attention se sont vus progressivement 
reconnus en tant que tels, grâce notamment aux avancées des neurosciences, 
cognitive et sociale, au développement de la neuropsychologie de l’enfant 
(McNeil, 2009 ; Ajchenbaum-Boffety & Léna, 2008 ; Gérard, 2011 ; Cozolino, 
2013 ; Roy, Guillery-Girard, Aubin et al., 2017), mais également grâce à l’action 
des associations de parents.

Parallèlement, nous avons assisté à une multiplication des missions assignées au 
système scolaire (en termes de performances académiques, d’intégration des 
handicaps, de contrôle, d’éducation et de cohésion morales et sociales) alors 
même que le système de formation des enseignants a été mis en péril par des 
réformes successives, parfois contradictoires et le plus souvent prisonnières de 
l’anomie sociale et politique).

Même si aujourd’hui les sciences voudraient se mettre au service de l’école 
(Dehaene, 2019), elles ont bien du mal à dépasser les pièges du gouffre qu’il y 
a entre leur monde riche de connaissances fondamentales et solides, de celui 
pratique et conceptuel des enseignants et les réalités du monde des enfants 
et de leurs parents. Ceci fait le lit de nombreux mythes (Chneiweiss, 2019, en 
démonte 37) dont les conséquences pédagogiques véhiculent du bon par inci-
dence, du mauvais par incapacité à remettre en cause ses propres croyances 
ou stratégies et de l’horreur par négligence, inculture, inconscience ou rigidité 
de conceptions (Della Sala, Anderson, 2012 ; Brown, Riediger, McDaniel, 2016). 

AVANT-PROPOS

Observer, écouter, enregistrer, comprendre  
et collaborer de façon constructive : 

vers une nouvelle conception  
Bio-Psycho-Sociale efficiente de la prise en charge des 

troubles du développement…
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L’enjeu actuel pour amoindrir les difficultés d’apprentissage, d’autocontrôle 
cognitif (attentionnel), et promouvoir l’engagement dans les apprentissages 
pour une meilleure qualité de vie est de développer chez les enfants, les ensei-
gnants et les parents un meilleur sentiment d’efficacité personnelle (Bandura, 
2019). Il s’agit également d’amplifier et de s’appuyer sur une compréhension 
partagée, non culpabilisante, desdits troubles pour savoir coordonner et opti-
miser les facteurs de développement de l’enfant par une collaboration efficiente 
entre les différents protagonistes.

Pour cela, il est crucial de comprendre qu’il existe des fonctions neuropsycho-
logiques très fines et fragiles qui sous-tendent nos comportements chaque fois 
qu’un sujet est engagé dans une tâche non routinière ou non automatique, 
nécessitant un certain effort mental. Ces fonctions dites exécutives (FE) sont 
donc d’un très haut niveau de fonctionnement neuropsychologique, dirigées 
par nature vers un but, par exemple celui de résoudre les problèmes qui se 
présentent à l’individu. Comme le rappelait encore tout récemment Adele Dia-
mond (2016, 2020), « Réussir à l’école ou dans sa carrière demande créativité, 
flexibilité, autocontrôle et discipline. Au cœur de ces caractéristiques, il y a les 
fonctions exécutives (FEs), qui englobent de jouer mentalement avec les idées, 
d’apporter une réponse considérée plutôt qu’impulsive, et d’être capable de 
changer le cours des pensées ou les perspectives lorsque c’est nécessaire, de 
résister aux tentations, et de rester concentré » (traductions des auteurs). Les 
fonctions exécutives sont donc des facteurs clefs qui prédisent la réussite à 
l’école et la réussite professionnelle, bien mieux que le QI. On sait aujourd’hui 
que leur développement commence très tôt, et qu’il est particulièrement vul-
nérable aux toxiques, aux traumatismes et aux conditions de sécurité interne 
(Carlson, S.M., Zelazo, Ph.D. & Faja, S., 2013, 2019).

Il est donc primordial de comprendre comment et en quoi les FEs sont impli-
quées et repérables dans les conduites et les difficultés d’apprentissages ou 
d’attention des enfants, comment y réagir au mieux. Ce guide ambitionne de 
mettre à la portée des parents et des enseignants la nature, le contexte et le 
repérage de ces dysfonctionnements, de leur proposer des pistes pour y faire 
face en établissant un dialogue constructif et une collaboration indispensable 
pour réduire les troubles d’apprentissage ou les troubles de l’attention.

Nous tenons à remercier le Professeur Édouard Gentaz de l’Université de 
Genève, Directeur de recherche au CNRS, et rédacteur en chef d’A.N.A.E. pour 
son soutien et sa bienveillance dans la supervision de cette traduction.

Nous remercions également le Centre national des incapacités d’apprentissage 
(National Center for Learning Disabilities) pour nous avoir gracieusement auto-
risé à traduire ce remarquable guide…
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Nous espérons de tout cœur qu’il vous soit utile et contribue à l’amélioration 
des conditions de vie et d’accomplissement des enfants, des parents et des 
enseignants, confrontés aux troubles d’apprentissage et/ou de l’attention avec 
ou sans hyperactivité.

Jérôme Alain Lapasset  
(Psychomotricien D.E., Unité Socio-Cognition, C.H. Le Vinatier, Bron.),  

Morgane Aubineau (Docteur en psychopathologie neurodéveloppementale - 
Université de Toulouse)
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Pourquoi cet e-livre ?

Chacun de nous navigue à vue dans 
la vie quotidienne – apprentissages, 
travail, activités de loisirs et entre-
tien de relations – grâce à des capa-
cités intrinsèques appelées les fonc-
tions exécutives.

Les enfants et les adultes avec des pro-
blèmes d’apprentissage et d’attention 
– comprenant les troubles d’appren-
tissage (TA) et le trouble déficitaire  
de l’attention avec ou sans hyperac-
tivité (TDA/H) – bataillent souvent 
profondément avec de nombreuses 
autres compétences que la plupart 
d’entre nous tenons pour acquises. 
Pour mieux comprendre et soutenir 
les enfants qui présentent des déficits 
de certaines compétences exécutives, 
il est utile de connaître les fonctions 
cérébrales sous-jacentes impliquées 
dans l’émergence de tels défis.

Cet e-livre est conçu pour expliquer 
les fonctions exécutives d’une façon 
claire et compréhensible et vous aider 
à identifier les difficultés dont votre 

enfant pourrait faire l’expérience. Il est 
organisé en trois grandes catégories 
où les capacités exécutives sont mises 
en jeu : apprentissage, comportement 
et émotions, situations et relations 
sociales. Chaque section comprend 
des conseils pour apporter du sou-
tien et une mise en pratique dans ces 
domaines de compétence spécifiques. 
Même si vos enfants ne bataillent 
pas avec leur fonctionnement exécutif, 
vous pourriez en venir à apprécier leurs 
capacités exécutives et à apprendre 
comment les aider à consolider celles 
qui en ont besoin !
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SECTION I
Que sont les fonctions  
exécutives ?
Les fonctions exécutives sont un 
ensemble de processus mentaux qui 
nous permettent de connecter nos 
expériences passées à nos actions 
présentes.

Nous y avons recours pour réaliser des 
activités telles que planifier, organiser, 
établir des stratégies, faire attention 
aux/se souvenir de détails, gérer le 
temps et l’espace. 

Les fonctions exécutives sont des 
capacités et des processus que tout 
un chacun utilise chaque jour pour :
● établir un plan d’action ;
● conserver le fil du temps ;
● faire usage de façon cohérente des 
connaissances antérieures dans des 
conversations ;
● évaluer des idées et réfléchir sur 
notre travail ;
● demander de l’aide ou rechercher 
davantage d’informations lorsque 
nous en avons besoin ;
● s’engager dans la dynamique de 
groupe ;
● attendre, pour parler, que l’on nous 
y invite ;
● apporter des corrections à mi- 
parcours lorsque l’on pense, lit ou écrit.

Dysfonctionnement exécutif : 
signes, symptômes et  
stratégies

Les problèmes de fonctionnement 
exécutif (parfois appelés « dysfonc-

tions exécutives ») peuvent exister au 
sein des familles. On peut les rencon-
trer à tout âge mais ils tendent à deve-
nir plus visibles lorsque les enfants 
traversent les premières années de 
l’école primaire. C’est au moment où 
surviennent des exigences, telles que 
faire par soi-même les devoirs à la 
maison, que les signes d’un souci 
de fonctionnement exécutif peuvent 
apparaître.

Il n’existe pas de test simple qui iden-
tifierait toutes les caractéristiques dif-
férentes du fonctionnement exécutif. 
Éducateurs, psychologues, orthopho-
nistes et autres, utilisent divers tests 
pour identifier les difficultés. L’obser-
vation soigneuse et l’enseignement 
par la pratique sont précieux pour 
identifier et mieux comprendre les fai-
blesses dans ce domaine.

Votre enfant pourrait bien présenter 
des troubles du fonctionnement exé-
cutif s’il a des problèmes pour :
● planifier des projets ;
● comprendre combien de temps il 
faut pour venir à bout dudit projet ;
● communiquer des détails de façon 
organisée et séquentielle lorsqu’il 
raconte une histoire (à l’écrit ou à 
l’oral) ;
● mémoriser et rappeler une informa-
tion en mémoire ;
● initier des activités ou se lancer 
dans des tâches, générer des idées de 
manière indépendante ;
● retenir une information pendant qu’il 
est en train de faire autre chose, 
comme par exemple se souvenir du 
numéro de téléphone alors qu’il est en 
train de le composer.
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Comme vous allez le voir tout au long 
de cet e-livre, vous pouvez utiliser des 
stratégies spécifiques pour aider les 
enfants présentant un dysfonctionne-
ment exécutif à surmonter ou à com-
penser leurs difficultés.

Votre enfant a-t-il  
des difficultés avec  
les fonctions exécutives ?
Les capacités exécutives se déve-
loppent progressivement et suivent des 
rythmes différents selon les personnes. 
La plupart des enfants peinent à un 
moment ou à un autre avec la planifi-
cation, l’organisation et la continuité. 
Les problèmes d’attention et d’appren-
tissage, cependant, compliquent ce 
développement. Les enfants avec un 
troubles d’apprentissage (TA) ou un 
TDA/H ont presque toujours des diffi-
cultés avec une ou plusieurs capacité(s) 
exécutive(s), ce qui peut entraver les 
apprentissages et les comportements.
Cette check-list vous aidera à recon-
naître les difficultés de fonctionne-
ment exécutif chez votre enfant.

Au cours des six derniers mois,
MON ENFANT…
● A des difficultés à faire attention.
● Est facilement distrait.
● A besoin de nombreux rappels pour 
rester sur son activité.
● Trouve difficile de définir des objectifs.
● Semble être dans une lutte interne 
pour prendre des décisions.
● A des difficultés pour savoir où com-
mencer des tâches demandées.
● Se focalise sur des détails ou une 
grande image au détriment d’une autre.

● Peine à se mettre à la tâche, semble 
souvent procrastiner (remettre à plus 
tard).
● S’escrime à comprendre combien 
de temps il va mettre pour réaliser un 
projet.
● Prend plus de temps que ses pairs 
pour accomplir ses devoirs à la maison 
et d’autres tâches.
● A besoin de nombreuses incitations 
de la part des adultes pour rester sur 
sa tâche.
● Perd la notion du temps ou ne res-
pecte pas les échéances.
● Oublie de finir son travail.
● Bataille pour disposer du matériel 
nécessaire ; oublie souvent ses affaires 
à la maison ou à l’école.
● Trouve difficile de vérifier son travail 
(et peut ne pas le faire du tout).
● A des problèmes pour suivre des 
consignes à plusieurs étapes.
● Oublie ce qu’il ou elle est en train de 
faire au milieu d’une tâche.
● Oublie les détails d’un texte pendant 
qu’il le lit ou peu après en avoir fini sa 
lecture.
● Ressent de la frustration dès que 
son emploi du temps ou les routines 
habituelles changent. 
● A des difficultés à passer d’une 
activité à une autre (en particulier 
quand les demandes de tâche/règles 
changent).
● Peine à passer du sens littéral au 
sens figuré, du passé au présent et 
vice-versa, etc.
● Bloque sur des parties de tâches et 
ne peut aller plus loin.
● Semble avoir des difficultés à contrô-
ler ses impulsions – il dira ou fera des 
choses sans y avoir d’abord pensé.
● Se sent facilement frustré.
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● Souvent ne respecte pas le tour de 
parole/interrompt les conversations 
des autres.

Cette liste n’établit pas un diagnostic 
et ne permet pas d’identifier un pro-
blème spécifique, mais elle peut vous 
être utile pour saisir vos observations 
et vos préoccupations, et engager la 
discussion avec l’enseignant de votre 
enfant ou d’autres professionnels.

Page suivante, nous allons considé-
rer les catégories comportementales 
des fonctions exécutives. Ceci peut 
vous permettre de mieux organiser 
vos observations.
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Capacité de s’arrêter et 
de réfléchir avant d’agir

Pour beaucoup d’en-
fants avec un TDA/H, 
le manque de contrôle 
de l’impulsivité est une 
faiblesse majeure. Ils 
disent ou font souvent 
des choses sans prendre 
le laps de temps néces-
saire pour réfléchir. Ils 
feraient n’importe quelle 
chose plaisante qui leur 
vint à l’esprit sans tenir 
compte de leurs obliga-
tions ou engagements. 
Les enfants avec cette 
faiblesse bâclent souvent 
leurs devoirs à la maison, 
sacrifiant en chemin pré-
cision et complétude .

Capacité de gérer ses 
sentiments en pensant 
aux objectifs

Les enfants qui ne 
peuvent pas gérer leurs 
émotions ont des diffi-
cultés à accepter les cri-
tiques même construc-
tives. Ils ne peuvent viser 
leur objectif quand sur-
vient quelque chose qui 
les bouleverse ou qui 
est inattendu. Ils sont 
prompts à qualifier une 
situation d’« injuste ». 
Ils réagissent de façon 
excessive lorsqu’ils 
perdent à un jeu, ou à 
l’appel de leur prénom 
en classe. Ils ont du mal 
à rester concentrés sur 
leurs devoirs scolaires 
quand ils se sentent affli-
gés par quelque chose.

Capacité de créer des 
étapes pour atteindre un 
but et de décider sur 
quoi se focaliser

Les enfants qui ont 
du mal à planifier et à 
définir des priorités 
sont facilement sub-
mergés par des tâches 
complexes, à plusieurs 
parties. Ils ne peuvent 
pas d’eux-mêmes impo-
ser une structure et un 
ordre aux idées. Ils ont 
du mal à penser par 
étapes nécessaires pour 
atteindre un objectif. Ils 
tendent à sous-estimer 
la complexité d’un pro-
jet et les contraintes de 
temps.

Catégories comportementales  
des fonctions exécutives

CONTRÔLE DES 
IMPULSIONS

CONTRÔLE 
EMMOTIONNEL

PLANIFICATION/
PRIORISATION
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Capacité de modifier sa 
stratégie ou son plan 
quand les conditions 
changent

Les enfants qui se 
montrent inflexibles sont 
troublés lorsqu’une rou-
tine familière est inter-
rompue ou qu’une tâche 
se complique. Ne pas 
réussir à résoudre du 
premier coup un pro-
blème les frustre. Ils sont 
incapables d’envisager 
de nouvelles façons d’y 
parvenir.

Capacité de garder à 
l’esprit l’information 
jusqu’à la fin de la tâche

Les enfants qui pré-
sentent une faible capa-
cité de mémoire de tra-
vail sont incapables de 
se rappeler et d’utiliser 
une information cruciale 
pour passer à l’étape 
suivante de la tâche. 
Lorsque cette dernière 
implique de se rappeler 
une série d’instructions, 
de générer des idées en 
réponse aux demandes, 
et ensuite de les expri-
mer, ils hésitent. L’infor-
mation n’est tout simple-
ment pas gardée pas en 
mémoire.

Capacité de superviser 
et d’évaluer sa propre 
performance

Les enfants à faible 
capacité de supervi-
sion envers eux-mêmes 
peuvent ne pas se 
rendre compte qu’ils ne 
répondent pas aux indi-
cations jusqu’à ce que 
quelqu’un le leur fasse 
remarquer. Ils tendent à 
mal juger leurs propres 
efforts et ont bien des 
difficultés à adapter ce 
qu’ils font à partir d’in-
dices ou de retours d’in-
formations. Ils sont sou-
vent complètement aba-
sourdis du faible niveau 
obtenu à leurs examens 
ou à leurs projets.

FLÉXIBILITÉ MÉMOIRE DE 
TRAVAIL SUPERVISION DE SOI
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Capacité de reconnaître 
quand il est temps de 
commencer quelque 
chose et de s’y mettre 
sans tergiverser

Les enfants qui pré-
sentent des faiblesses 
dans cette compétence 
ont du mal à démar-
rer leurs devoirs et 
repoussent leurs pro-
jets jusqu’à la dernière 
minute. On les voit par-
fois comme des pares-
seux ou des démotivés ; 
gardez à l’esprit que de 
tels enfants, peuvent 
procrastiner (remettre 
sans cesse à plus tard) 
seulement parce qu’ils 
ne savent véritablement 
pas comment démar-
rer. Beaucoup d’enfants 
ayant du mal à se lan-
cer ont également des 
problèmes de planifica-
tion et d’organisation. 
Ils peuvent se sentir tel-
lement submergés par 
tout ce qu’il y a à faire, 
qu’au bout du compte, 
il leur arrive de ne plus 
rien faire du tout.

Capacité de créer et de 
maintenir des systèmes 
pour conserver une trace 
des informations ou de 
la matière

Cette capacité est étroi-
tement associée à la 
planification, l’établis-
sement de priorités, et 
l’initiation de tâches. Les 
enfants qui manquent de 
compétences à s’organi-
ser perdent les feuilles 
d’autorisation, les notes 
qu’ils ont prises et les 
livres de la bibliothèque. 
Ils peuvent faire face aux 
conséquences de leur 
désorganisation (par 
exemple, s’ils perdent 
leur devoir à la mai-
son, ils sont pénalisés) 
mais n’améliorent pas 
pour autant leurs capa-
cités d’organisation. 
Les enfants aux capa-
cités réduites dans ce 
domaine peuvent com-
prendre la valeur de l’or-
ganisation mais ne pas 
apprendre comment 
conserver la trace des 
choses.

INITIATION  
DE TÂCHES ORGANISATION

Gardez à l’esprit 
que les progrès des 
fonctions exécutives 
sont développemen-
taux et varient d’un 
enfant à l’autre.



 Les fonctions exécutives de votre enfant

  A.N.A.E.  ●  13

Certains enfants, grâce à leur fonc-
tionnement propre, aux bons ensei-
gnements reçus, à leurs essais et à 
leurs erreurs, trouveront tout seuls 
des moyens de surmonter ou de com-
penser les faiblesses de leurs com-
pétences exécutives. Cependant, la 
plupart des enfants atteints de TA et 
de TDA/H ont besoin d’un soutien 
supplémentaire pour développer ou 
compenser de tels déficits. La bonne 
nouvelle, c’est que vous pouvez aider 
vos enfants à reconnaître, à améliorer 
et à travailler les domaines dans les-
quels ils présentent un dysfonctionne-
ment exécutif.
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Avec le travail scolaire qui devient plus 
difficile et la demande croissante d’in-
dépendance et d’autonomie dans les 
apprentissages, les enfants ayant de 
faibles compétences exécutives sont 
de plus en plus lents ou en retard. 
Leur désarroi inquiet quant à savoir 
quoi faire, et jusqu’à quel point ils 
le font correctement (surtout quand 
ils « se lancent » sans stratégie ni 
plan d’attaque), peuvent facilement 
conduire à un sentiment de surcharge 
et d’accablement. Ceci engendre un 
épuisement, de l’inattention et met en 
route un cycle d’insécurité, menant à 
un sentiment de perte de contrôle. Ce 
n’est pas un bon scénario d’apprentis-
sage ni une condition favorable pour 
une estime de soi correcte !

Les parents, en partenariat avec 
l’école, peuvent être extrêmement 

utiles pour améliorer les compétences 
exécutives des enfants. Chaque enfant 
suit un chemin de développement 
légèrement différent et présente un 
profil de fonctions exécutives singu-
lier ; aussi, vous devrez collaborer avec 
son enseignant pour personnaliser les 
stratégies qui répondront le mieux aux 
besoins de votre enfant. Il est essentiel 
de lui enseigner directement ces com-
pétences, de lui offrir régulièrement 
de l’assurance et de lui adresser des 
commentaires clairs et spécifiques.

Ci-contre, vous trouverez notre illus-
tration « Fonctions exécutives autour 
de l’horloge ». Elle vous guidera à 
travers la journée difficile de Gaspard, 
en 6e, aux prises avec les fonctions 
exécutives.
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Voici Gaspard, un garçon de sixième qui se démène avec ses propres fonc-
tions exécutives (FE). Un jour comme un autre dans sa vie quotidienne…

7 heures du matin

11 h du matin

Arrrh ! Gaspard sait qu’il a oublié quelque 
chose. Ah oui, c’est ça, ses chaussures à cram-
pons pour le sport du jour. Il pique un sprint 
dans la maison pour les récupérer… et oublie 
son sac à dos dans la cuisine. Il passe devant 
le pense-bête que sa mère lui a fait pour 
l’aider à se rappeler ce dont il a besoin pour 
l’école. Mais c’est trop tard : le bus est déjà là 
et sur le point de partir ! Il va encore le rater.

Le professeur d’anglais de Gaspard, 
devant le tableau noir, demande  : 
« Dites-moi comment la lecture 
d’hier soir est-elle liée aux mots sur 
le tableau ? » Toutes les mains dans 
la classe se lèvent… à l’exception de 
celle de Gaspard.
Son cœur s’effrondre en réfl échissant 
à toutes les étapes pour répondre à 
cette question.

Domaine de FE : L’ORGANISATION

Domaine de FE :
MÉMOIRE DE TRAVAIL

Je ne sais pas …
Je ne pensais pas 

à ces mots quand j’ai lu la 
nuit dernière.
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   C’est le meilleur moment        
de la journée scolaire… La can-
tine !!!
      À table avec ses copains,
       Gaspard répond à un sourire 
par des cris, il se met à sauter 
hors de sa chaise ou s’y tré-
mousse. Il ne remarque même 
pas que le surveillant de la can-
tine le fi xe du regard, ni que ses 
amis semblent agacés.

C’est l’heure du football ! Un coéqui-
pier fait une passe à Gaspard. Il sait 
bien qu’au foot, il n’y a qu’une chose 
à faire : shooter aussi fort qu’on le 
peut dans la balle ! Mais où ? 
Vlan ! Oh, mince. Il a envoyé la balle 
directement dans ses propres fi lets.
La colère monte sur le visage de ses 
coéquipiers alors que le cœur de Gas-
pard chavire une nouvelle fois.

Domaine de FE : 
AUTOCONTRÔLE (Supervision de soi)
CONTRÔLE DE L’IMPULSIVITÉ

Domaine de FE :
FLEXIBILITÉ
MÉMOIRE DE TRAVAIL

   C’est le meilleur moment        

13 heures

Trop
bizarre

Il ne laisse 
jamais parler 

les autres !

La nuit dernière, j’ai joué à mes jeux vidéo, 
et c’était FANTASTIQUE !!! Y’avait environ 85 

MONSTRES DINGUES et JE LES AI TOUS EUS !
Pan - Pan – Pan – Pan – Pan - Pan

3 heures de l’après-midi
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C’est l’heure de dîner 
mais, d’abord, Gaspard 
doit mettre la table.

Hmm. Gaspard se gratte la tête 
et essaie de se souvenir exacte-
ment de ce qu’il faut faire et où. 
Il pense qu’il a bien fait cette 
fois, mais sa petite sœur lui 
rappelle que ce n’est pas le cas. 
Comment ose-t-elle ?
Il explose littéralement et se 
met à lui hurler dessus.

Après un instant de cajoleries 
avec sa maman, Gaspard s’installe 
fi nalement pour faire ses devoirs. 
Mais, mince ! Par où commen-
cer ? Il sait qu’il a plusieurs projets 
et documents qui requièrent de 
l’attention, mais que doit-il faire 
et pour quand ? Que faut-il faire 
pour demain ? Accablé, il s’affale, 
la tête sur son bras.

Domaine de FE :
ORGANISATION, CONTRÔLE ÉMOTIONNEL

Domaine de FE :
INITIATION DE LA TÂCHE

C’est l’heure de dîner 
mais, d’abord, Gaspard 
doit mettre la table.

18 heures
Maaaa-Maaaan.

Gaspard n’a, encore une 
fois, pas mis les verres 

sur la table…

Je ne sais pas 
par où commencer…

8 h. du soir
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Retard et procrastination 
font que Gaspard empiète sur 
sa nuit pour travailler. Il est épui-
sé, mais son devoir d’histoire est 
attendu pour demain…
Il ne trouve tout simplement pas 
comment structurer sa rédac-
tion, ni les étapes à suivre pour 
la réaliser.

Finalement, le devoir est fait. Gaspard 
peut s’autoriser quelques heures de 
repos, mais il n’arrive pas à s’endor-
mir, car il a peur de n’avoir pas fait 
son devoir correctement. Et puis, il 
y a un problème dont il se rendra 
compte demain matin : sa désorga-
nisation aura eu raison de lui, et il 
aura oublié de mettre sa rédaction 
achevée dans son sac à dos. 

Domaine de FE :
ORGANISATION, CONTRÔLE ÉMOTIONNEL

Domaine de FE :
CONTRÔLE DE SOI & ORGANISATION

Minuit

3 h du matin
Finalement, le travail est fait ! 
Mais est-ce que je l’ai bien fait ?

Je ne sais jamais …
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SECTION II 

Fonctions exécutives  
& apprentissage

Cinq domaines  
du fonctionnement exécutif

Au sein de l’école du XXIe siècle, la 
réussite académique est de plus en 
plus liée à la maîtrise, par les enfants, 
d’une vaste gamme de compétences 
qui dépendent des stratégies exécu-
tives utilisées. Les processus inhérents 
aux fonctions exécutives jouent un 
rôle important dès les années présco-
laires. Ce rôle devient crucial au fur 
et à mesure que l’élève progresse, au 
cours du collège et au lycée, où l’on 
attend de lui qu’il maîtrise des capa-
cités complexes telles que résumer, 
prendre des notes et rédiger. 
Nous détaillerons ici chacun des cinq 
domaines du fonctionnement exécutif.

La réussite de l’étudiant dépend de 
sa capacité à planifier, à organiser et 
à prioriser les tâches, le matériel et 
les informations, à distinguer les infor-
mations principales (pertinentes) de 
celles qui sont accessoires (les détails), 
à réfléchir avec souplesse (flexibilité), 
à mémoriser des contenus et à super-
viser leur progression. Il est important 
d’aider les enfants à comprendre com-
ment ils pensent et apprennent, et de 
leur enseigner à utiliser des stratégies 
dans les cinq domaines majeurs des 
fonctions exécutives (FE).
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ORGANISER

PRIORISER

CHANGER / PENSER 
AVEC SOUPLESSE

ACCÉDER  
À LA MÉMOIRE DE TRAVAIL

SUPERVISION & CONTRÔLE 
DE SOI

Cette infographie est adaptée de « Clogged 
Funnel » Infographic by research ILD.
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Organisation &  
priorisation

L’organisation et la priorisation sont 
des fonctions exécutives  
importantes que nous utilisons  
tous au travail et à l’école.

L’organisation implique l’arrangement 
de ce qui nous appartient, des infor-
mations ou des tâches en un tout 
structuré de manière à ce que les 
parties soient coordonnées de façon 
efficace. En tant qu’adultes, nous uti-
lisons des stratégies variées et divers 
outils organisationnels (calendriers, 
classeurs, ordinateurs, etc.) pour pla-
nifier et gérer des tâches, assurer 
le suivi des informations importantes. 
Ces techniques nous aident à accom-
plir les tâches à réaliser. Lorsque nous 
nous organisons, nous devons égale-
ment définir des priorités en fonction 
de nos objectifs et du niveau d’impor-
tance desdites tâches. Par exemple, il 
nous faut sélectionner celles qui sont 
à traiter en premier. Voyons comment 
les enfants font appel à ces dites com-
pétences à l’école.

Pourquoi l’organisation est-elle 
importante pour la performance 
scolaire ?

Depuis les premières années du pri-
maire jusqu’au collège et au-delà, les 
exigences croissantes du programme 
d’études et d’autonomisation des 
apprentissages requièrent des stratégies 
organisationnelles plus importantes.

Les domaines clefs dans lesquels les 
étudiants sont confrontés à des défis 
organisationnels sont les suivants :

• Devoirs à la maison : ils impliquent 
que les élèves écrivent correctement 
toutes les consignes, emportent le 
matériel nécessaire, accomplissent les 
tâches à temps et pensent à rendre le 
travail une fois accompli ;
• Projets à long-terme : les élèves 
doivent tenir compte de nombreux 
détails en même temps et gérer de 
multiples éléments en lien avec leur 
projet ;
• Étudier : les élèves ou étudiants 
doivent organiser leurs notes de cours, 
devoirs et autres supports pour se 
préparer aux examens et aux ques-
tionnaires ;
• Rédiger : ils doivent créer des com-
positions analytiques cohérentes, inté-
grées et bien organisées, donnant la 
priorité aux détails importants.

Pourquoi est-il important pour  
la réussite scolaire de savoir définir 
des priorités ?

Les étudiants qui comprennent où 
concentrer leurs efforts (au moment où 
il faut ou sur une activité donnée) sont 
en mesure de mener à bien des tâches 
complexes. Ils doivent hiérarchiser 
leurs priorités lorsqu’ils effectuent les 
activités suivantes :
• Jongler, au jour le jour, avec les tâches 
à long terme et celles à court terme ;
• Sélectionner les informations les 
plus importantes pour prendre des 
notes, étudier ou écrire ;
• Gérer les exigences externes à 
l’école, les devoirs et les activités 
parascolaires sans perdre de vue les 
échéances importantes.
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Qu’en est-il des enfants qui  
présentent un TA et/ou un TDA/H ?

Parmi toutes les compétences exécu-
tives, l’organisation et la hiérarchisa-
tion des priorités sont particulièrement 
importantes, en particulier pour les 
enfants atteints de TA et de TDA/H. 
Les enfants désorganisés présentant 
ces troubles sont souvent qualifiés 
de paresseux, voire de provocateurs 
et semblent manquer de motivation. 
Vous êtes peut-être l’une des rares 
personnes dans la vie de votre enfant 
à comprendre combien avoir un handi-
cap complique sa capacité à dévelop-
per ces aptitudes. 

Comment les parents peuvent-ils 
aider les enfants à s’organiser et à 
définir efficacement des priorités ?

Votre enfant peut très bien com-
prendre l’importance de bien s’or-
ganiser mais ne pas avoir la moindre 
idée de comment y parvenir. C’est là 
que vous pouvez lui apporter une aide 
inestimable et des encouragements. 
Les stratégies suivantes peuvent aider 
l’enfant à réussir dans les activités aca-
démiques et de loisirs, et lui fournir 
des bases solides pour ses accomplis-
sements futurs en tant qu’adulte.

Organisation du temps

• Utilisez un calendrier familial pour 
noter les engagements ou moments 
importants. Des réunions de famille 
hebdomadaires peuvent permettre de 
coordonner les emplois du temps de 
chacun, de présenter un modèle de 
planification fonctionnel et des straté-
gies d’organisation adaptées.

• Incitez votre enfant à choisir un 
agenda (papier ou électronique) où il 
puisse mettre à jour ses engagements 
lorsque le calendrier familial change. 
Encouragez-le à les relire tous les jours 
pour pouvoir anticiper les évènements.
• Encouragez-le à programmer des 
activités amusantes (comme passer 
du temps avec des amis) ainsi que les 
obligations importantes.

Organisation des tâches.

• Enseignez-lui à se représenter un 
projet à long terme comme une sorte 
de « film mental » en divisant les 
tâches complexes en séquences faciles 
à gérer (telle une suite de scènes dans 
un film). Utilisez un tableau blanc ou 
une feuille de papier pour schématiser 
les étapes à suivre sous la forme d’un 
organigramme.

CONSEILS D’ORGANISATION  
DE TECHNOPHILE
Les collégiens et les lycéens férus 
de technologie peuvent essayer : 
• Un logiciel de partage de fichiers 
pour avoir les notes à portée de 
main partout où une connexion 
Internet est disponible ;
• Des applications pour smartphone 
qui servent de post-it numériques 
ou d’affiches électroniques ;
• Des cartes flash numériques, 
également disponibles sous forme 
d’applications sur les smartphones ;
• Un logiciel de gestion de mots de 
passe pour en garder une trace.
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• Encouragez votre enfant à marquer 
les tâches importantes sur un calen-
drier et à leur allouer le temps néces-
saire. Vous pouvez lui apprendre à 
estimer le temps que requiert chaque 
tâche et à respecter celui-ci tout au 
long de son travail. Aidez l’enfant à 
faire des listes d’obligations à remplir 
ou de tâches ménagères à faire, et 
accordez-lui le plaisir de cocher les 
prescriptions réalisées.

Organisation du matériel

• Un espace de travail organisé per-
met à l’enfant de trouver facilement, 
et de façon indépendante, le matériel 
nécessaire dont il a besoin pour ses 
devoirs. Conserver le matériel à diffé-
rents endroits s’avère utile. Par exemple, 
tous les outils graphiques devraient être 
regroupés en un même lieu.
• Veillez à conserver à proximité de 
son espace de travail le matériel de 
référence, notamment la calculatrice, 
le dictionnaire et l’atlas.
• Aidez-le à choisir un moment fixe 
au cours de la semaine pour organi-
ser et ranger son sac à dos. Travaillez 
ensemble pour faire de ce moment 
une expérience agréable qui devienne 
une habitude !
• Encouragez-le à utiliser des dos-
siers de couleurs vives pour apporter 
les documents importants (tels que 
devoirs et feuilles de permission) à 
l’école, de sorte que ces éléments ne 
se perdent pas.

Prioriser les tâches

• Aidez l’enfant à hiérarchiser 
les tâches en fonction des dates 

d’échéance, de leur niveau de diffi-
culté ou du niveau de stress qu’elles 
occasionnent.
• Encouragez-le à lister les étapes 
nécessaires à la réalisation de projets 
à long-terme.
• Aidez-le à ordonner les tâches de 
manière logique. Par exemple, avant 
de rechercher des mots de vocabulaire 
dans le dictionnaire, il pourrait com-
mencer par en dresser la liste.

Établir des priorités de matériel
• Apprenez-lui à passer en revue ses 
devoirs et à rassembler le matériel 
nécessaire avant de s’y mettre. Ainsi, 
il aura tout sous la main avant de com-
mencer à travailler.
• Entreposez les outils dont il a sou-
vent besoin à un endroit qui lui est 
facilement accessible.

Restez simple, pertinent et réaliste

Voici quelques attitudes et approches 
générales à garder à l’esprit lorsque 
vous apprenez à votre enfant à orga-
niser et à hiérarchiser ses travaux sco-
laires et la vie en général :
• Faites appel à la connaissance 
intime que vous avez de votre 
enfant – sa personnalité, ses forces et 
ses faiblesses. Réfléchissez à sa façon 
de penser et de travailler.
• Focalisez-vous tout d’abord sur 
des stratégies en rapport à certaines 
tâches ou prescriptions.
• Commencez petit. Aidez votre 
enfant à réaliser que les améliorations 
les plus petites rendront sa vie plus 
facile.
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• Rendez les choses simples et 
accessibles. Favorisez la flexibilité 
de votre enfant : les préférences des 
enfants changent en même temps que 
les exigences de l’enseignant. Cher-
chez des moyens rapides et faciles de 
commencer à s’organiser : un simple 
agenda que vous et votre enfant véri-
fiez quotidiennement, une routine 
pour remplir et vider son sac à dos, un 
emploi du temps pour ses devoirs, ses 
études et ses révisions.

Devenez le partenaire de votre 
enfant et de son enseignant
• Collaborer pour mettre au point 
un système d’organisation qui fonc-
tionne pour votre enfant. Encouragez- 
le à exprimer ses opinions et ses pré-
férences. Après tout, aucune méthode 
d’organisation ne fonctionne si l’en-
fant n’a pas la volonté de s’en servir !
• Prenez appui sur des exemples 
concrets (honnêtes). Montrez à votre 
enfant l’importance de l’organisation 
dans votre propre vie. Montrez en quoi 
une liste des commissions constitue un 
ensemble de directives pour parcou-
rir le supermarché. Fiez-vous à une 
liste, à un carnet de notes ou à une 
application sur smartphone pour vous 
assurer d’être organisé, échangez avec 
votre enfant sur comment fonctionne 
votre système d’organisation person-
nelle (ou tourne court). Soyez honnête 
au sujet de vos propres frustrations 
organisationnelles, ainsi votre enfant 
comprendra que de savoir s’organiser 
est une capacité que beaucoup de 
personnes – mêmes adultes – peinent 
à maîtriser.

• Créez des routines agréables. Nous 
développons tous des routines et des 
habitudes pour nous aider à mener 
notre journée. Savoir à quoi s’attendre 
au cours d’une journée ou d’une 
semaine d’école sera bénéfique pour 
l’enfant. Garder trace de ses devoirs à 
la maison et de ses obligations, avec 
mise à jour de son agenda, donnera 
à votre enfant un rappel visuel de ce 
qu’il faut faire.

Savourez les récompenses avec 
votre enfant.

Les élèves présentant un TA ou un 
TDA/H ont besoin de temps supplé-
mentaire et de pratique pour dévelop-
per ces compétences-là. Mais une fois 
ces habitudes acquises, ils se voient 
récompensés par de plus grandes 
réussites à l’école, l’obtention de plus 
de temps pour s’amuser – et un senti-
ment de fierté et d’accomplissement.
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Changer / penser avec  
souplesse

La flexibilité cognitive, ou la capa-
cité de penser avec souplesse et 
de changer d’approche, est une 
fonction exécutive essentielle pour 
apprendre et réussir à l’école.

Les élèves qui ont des difficultés avec 
le changement ont également du mal 
à faire face à des modifications impré-
vues de leurs horaires, de leurs rou-
tines ou de leurs devoirs. Leurs parents 
et leurs enseignants peuvent les per-
cevoir comme « rigides », « têtus » 
ou « pugnaces ». Beaucoup d’enfants 
atteints de TA et de TDA/H ont du mal 
à penser de manière flexible.

Pourquoi est-il si important pour la 
réussite scolaire d’être capable de 
penser de façon flexible ?

Au fur et à mesure que les élèvent 
avancent dans les classes et que les 
programmes deviennent de plus 
en plus complexes, ils doivent être 
capables d’interpréter l’information 
de plusieurs façons et de changer 
leurs approches ou leurs stratégies si 
besoin. Par exemple :

• Comprendre ce qu’on lit requiert 
de faire des allers et retours entre les 
thèmes principaux et les détails qui 
les étayent, d’examiner et de classer 
l’information pendant la lecture.

• Le langage écrit exige d’équilibrer 
les concepts clefs et les idées prin-
cipales avec les détails que l’on veut 
communiquer par écrit.

• Les compétences mathématiques 
impliquent d’articuler et de basculer 
de la signification des mots (contenus 
dans l’énoncé d’un problème) aux pro-
cédures et aux opérations.

• Sciences et histoire demandent aux 
élèves d’utiliser des indices contex-
tuels pour définir les priorités et se 
concentrer sur les informations les plus 
pertinentes.

• L’apprentissage d’une langue 
étrangère leur demande d’alterner 
entre leur langue maternelle et celle 
en cours d’apprentissage.

• Étudier et passer des examens, 
imposent aux élèves d’alterner entre 
des sujets ou des types de problèmes 
présentés sous différentes formes.

QUELS SONT-LES BÉNÉFICES  
DU BILINGUISME ?

Les scientifiques proposent que le 
bilinguisme mette en jeu les fonc-
tions de « contrôle exécutif » pour 
séparer les deux langues.

Autrement dit, ce sont ces mêmes 
fonctions que nous utilisons pour 
prendre des décisions de haut-ni-
veau, pour prêter attention dans un 
café bondé ou pour venir à bout de 
problèmes de logique.

Ainsi, lorsqu’une personne gère 
deux langues, elle exerce efficace-
ment ces mêmes réseaux cérébraux.
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Comment pouvez-vous aider votre 
enfant à assouplir son mode de  
penser ?

Si votre enfant a besoin d’aide pour 
penser avec plus de flexibilité, vous 
pourriez essayer de lui présenter les 
stratégies ci-dessous dans des activi-
tés quotidiennes à la maison, y com-
pris les devoirs ou la vie en famille (ou 
lorsqu’il est seul).

• Des activités qui impliquent des 
mots à plusieurs sens, des catégo-
ries lexicales ou des énigmes numé-
riques peuvent contribuer à structurer 
une approche plus flexible du langage 
et des chiffres dès l’âge préscolaire.

• La visualisation ou le fait de racon-
ter des blagues, des devinettes, des 
calembours et d’utiliser des mots à 
sens multiples peuvent lui permettre 
de reconnaître que les ambigüités du 
langage peuvent affecter la significa-
tion, et de renforcer l’importance du 
rôle des indices contextuels lorsque 
l’on lit.

• Compréhension en lecture : lorsque 
votre enfant rencontre des mots ou 
des phrases qu’il ne comprend pas, 
encouragez-le à s’arrêter et à se poser 
des questions clefs telles que : Y a-t-
il un mot ou une phrase qui pourrait 
avoir plusieurs sens ? Puis-je faire 
ressortir différentes parties de cette 
phrase pour en changer le sens ?

• Langage écrit : si votre enfant est 
« coincé » dans une tâche d’écriture, 
encouragez-le à utiliser des stratégies 
pour organiser et prioriser les infor-
mations. Parmi les outils susceptibles 

de vous assister dans cette tâche, il 
y a des organisateurs graphiques 
pour permettre à l’enfant de passer 
des idées principales aux détails qui 
les supportent  ; il existe aussi un sys-
tème de prise de notes à trois colonnes 
pour enregistrer les thèmes majeurs, 
concepts ou questions dans la première, 
les détails pertinents dans la seconde 
et une stratégie de mémorisation, telle 
qu’un symbole, dans la troisième.

• Mathématiques : si votre enfant 
essaie de résoudre chaque problème 
mathématique de la même façon, 
montrez-lui comment rechercher des 
approches alternatives plus efficaces. 
Les multiples formulations mathéma-
tiques aident l’enfant à reconnaître 
que la présentation des problèmes 
peut différer entre le travail en classe, 
les devoirs et les tests. Encouragez-le 
à reconnaître la nécessité de passer 
d’une opération donnée (par exemple, 
une addition) à une autre (par exemple, 
une soustraction). Demandez-lui de se 
poser des questions telles que : Est-ce 
que je connais plusieurs autres façons 
d’aboutir à la solution du problème ? 
Cela ressemble-t-il à tout ce que j’ai 
vu auparavant ? Ce problème est-il 
identique ou différent du précédent ?

• Se préparer aux tests et aux inter-
rogations : montrez à votre enfant 
comment extraire et mémoriser des 
informations provenant de nombreuses 
sources, notamment des manuels, des 
devoirs et des notes prises en classe.

Aidez les enfants à reconnaître que :

● Ils doivent étudier différemment 
suivant le type de contrôle. Un 
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questionnaire à choix multiples 
nécessite de porter l’attention sur 
les détails et les faits, mais une 
question à développement repose 
sur la narration de l’histoire plutôt 
que sur la simple compilation de 
détails.
● Il est parfois nécessaire de recou-
rir à différentes stratégies d’étude 
suivant les domaines en question. 
Par exemple, passer en revue les 
idées principales, contenues dans 
les notes et les manuels, constitue 
une bonne préparation pour une 
épreuve d’histoire. En mathéma-
tiques, au contraire, c’est le travail 
en classe et les devoirs passés qui 
primeront.

Avec le temps, la patience et la pra-
tique, vous pouvez aider votre enfant 
à devenir un penseur plus flexible, ce 
qui l’aidera également à apprendre 
davantage et à mieux performer à 
l’école.

Mémoire de travail

Vous souvenez-vous du jour où vous 
avez été interrompu alors que vous 
composiez un numéro de téléphone 
et que vous espériez vous rappeler 
de la suite de chiffres dudit numéro ?

C’était de la mémoire de travail, qui 
joue un rôle clef dans l’apprentis-
sage au quotidien. Bien que celle-ci 
n’en fasse pas partie, elle s’apparente 
beaucoup à un soubassement des 
fonctions exécutives.

Si la capacité de mémoire de travail 
est réduite, cela peut faire vaciller 
n’importe qui, en particulier s’il s’agit 
d’un enfant présentant un TA ou un 
TDA/H. Vous pouvez agir pour aider 
un tel enfant, que les problèmes d’ap-
prentissage ou d’attention fassent ou 
non partie intégrante de son tableau 
clinique. Mais tout d’abord, vous 
devez comprendre ce que recouvre la 
mémoire de travail et en quoi elle est 
importante.

Qu’est ce que la mémoire de tra-
vail ?

Pour comprendre ce qu’est la mémoire 
de travail, voyez ce qu’en disent plu-
sieurs experts :

Les enfants utilisent cette propriété 
pour faire des calculs mathématiques 
ou écouter une histoire. Ils doivent 
conserver en tête les chiffres tout en 
les manipulant. Ils ont besoin de se 
rappeler la séquence des événements 
et de penser aussi à ce sur quoi porte 
l’histoire.
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Les types de mémoire de travail

Il existe deux types de mémoire de 
travail :

1. La mémoire de travail verbale (audi-
tive) puise dans le système sonore 
(phonologique). Lorsque les enfants 
doivent suivre un ensemble d’instruc-
tions orales à plusieurs étapes, ils uti-
lisent ces compétences de la mémoire 
de travail. Cependant, s’ils présentent 
une faiblesse, ils ne pourront peut-être 
pas garder à l’esprit les instructions 
tout en les manipulant, même s’ils 
comprennent parfaitement quoi faire.

Les tâches d’apprentissage et de com-
préhension d’une langue sont d’autres 
exemples de tâches qui nécessitent 
l’utilisation de cette mémoire de tra-
vail verbale. La mémoire de travail 
auditive affecte généralement davan-
tage l’apprentissage que la mémoire 
de travail visuo-spatiale. Étant donné 
qu’à l’école beaucoup d’informations 
empruntent le canal verbal, il est plus 
difficile pour les élèves de trouver faci-
lement des moyens de compenser ce 
type de mémoire de travail.

2. La mémoire de travail visuo-spatiale 
est comme un calepin visuel dans le 
cerveau. Il nous permet de visualiser 
quelque chose, de le garder dans  
« l’œil de l’esprit ». Les élèves utilisent 
cette capacité pour faire des mathé-
matiques et se souvenir de modèles, 
d’images et de séquences d’événe-
ments. Ils peuvent par exemple l’utili-
ser pour visualiser la disposition de la 
salle de classe au cours des deux pre-
mières semaines d’école. Si un déficit 
de ce type de mémoire de travail 

n’est pas dépisté, on court tout droit 
à bien des malentendus. Par exemple, 
il serait facile de croire que l’enfant ne 
prête tout simplement aucune d’atten-
tion à ce qui l’entoure.

Comment la mémoire de travail est-
t-elle liée à l’apprentissage et à l’at-
tention ?

La mémoire de travail peut constituer 
un problème majeur pour les enfants 

La mémoire de 
travail est le 
Post-it de votre 
cerveau

« Elle nous aide à 
garder à l’esprit 
l’information en 
même temps que 
nous l’utilisons 
pour remplir une 
tâche ou relever  
un défi. »

« Brève par nature, 
la mémoire de 
travail implique 
un usage à court-
terme et de  
l’attention »

« C’est une sorte de 
jonglage mental.
Au fur et à mesure 
que l’information 
arrive, vous la traitez 
en même temps que 
vous la stockez ! »
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atteints de TDA/H ; de même, ceux à 
capacité de mémoire de travail réduite 
sont davantage susceptibles de pré-
senter des TA.

Des difficultés avec ce type de mémoire 
peuvent n’apparaître qu’au moment 
où, à l’école, entrent en jeu les capa-
cités exécutives de compréhension et 
d’analyse. Comme vous pouvez l’ima-
giner, si un enfant éprouve des diffi-
cultés pour apprendre, une mémoire 
de travail altérée peut dès lors ajouter 
l’offense au handicap. Par exemple, 
un élève de CM2 qui prononce encore 
des mots de façon hasardeuse au 
cours de sa lecture, sollicite beaucoup 
la mémoire de travail pour compen-
ser. Ceci impose un coût énorme au 
système de mémoire de travail. À ce 
stade, vous vous attendez à ce que 
sa lecture soit plus automatique – 
pour qu’il puisse regarder un mot et 
le reconnaître sans avoir à recruter 
ni attention ni mémoire de travail, et 
s’acquitte de cette tâche. Ainsi, pour 
un enfant qui a besoin de compen-
ser mais qui ne peut compter sur sa 
mémoire de travail, le processus peut 
devenir encore plus pénible.

Comment pouvez-vous identifier des 
problèmes de mémoire de travail ?

Pour savoir si votre enfant a un pro-
blème de mémoire de travail, obser-
vez les signes (ou demander à son 
enseignant de le faire). Ceux qui pré-
sentent ce genre de difficultés peuvent 
se conduire de la sorte :
● Ils abandonnent les activités avant 
de les avoir terminées ;
● Ils apparaissent souvent comme des 
rêveurs ;
● Ils ne parviennent pas à accomplir ce 
qu’on leur demande ;
● Ils lèvent la main pour répondre à 
une question mais oublient aussitôt ce 
qu’ils voulaient dire (c’est banal pour 
un enfant de 5 ans, mais pas à 11 ans, 
par exemple) ;
● Ils se mélangent les idées de façon 
inadéquate – en combinant deux 
phrases ;
● Ils oublient la façon de poursuivre 
une activité qu’ils ont commencée, 
même si l’enseignant leur en a expli-
qué les étapes .

Si vous, ou l’enseignant de votre 
enfant, avez observé de tels compor-
tements, envisagez éventuellement 
des tests dédiés. Un psychologue sco-
laire pourrait évaluer chez votre enfant 
les deux formes de mémoire de travail.

Comment aider un enfant qui pré-
sente une capacité réduite de 
mémoire de travail ?

Il y a beaucoup de façons d’aider les 
enfants qui présentent une mémoire 
de travail insuffisante – cela va depuis 
leur enseigner à compenser ce défaut 
jusqu’à changer de style de vie. Voici 
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quelques techniques que vous pouvez 
essayer (ou partager avec le maître 
de votre enfant pour qu’il les expéri-
mente) :
• Connaissez les points faibles de 
votre enfant, mais misez sur ses 
points forts. S’il a de bonnes capaci-
tés visuo-spatiales, essayez d’extraire 
les informations d’un énoncé mathé-
matique et présentez-les sous forme 
d’un diagramme visuel. Dans cet ordre 
d’idées, utilisez des blocs ou des 
Légos pour résoudre des problèmes 
d’addition ou de soustraction.
• Cherchez à compenser une fai-
blesse. Segmentez ou fragmentez 
l’information. Cela prend moins de « 
créneaux » dans la mémoire de travail. 
Par exemple, donnez une ou deux ins-
tructions plutôt qu’une longue chaîne. 
Si la mémoire de travail auditive est 
faible, n’espérez pas des enfants qu’ils 
en dépendent pour les choses impor-
tantes. Encouragez-les à défendre 
leurs besoins en parlant aux ensei-
gnants de leur façon particulière de 
gérer l’information.
• Renforcez ce qui marche bien. Aidez 
vos enfants à prendre conscience de 
leur propre mémoire de travail et 
soutenez-les dans l’identification des 
stratégies qui marchent bien selon 
les situations. Si quelque chose fonc-
tionne, suggérez-leur de l’utiliser à 
nouveau.
• Présentez la mémoire de travail 
comme un projecteur que l’on dirige 
pour planifier une action. N’encoura-
gez pas le travail en multitâche. Don-
nez-leur l’image suivante : la mémoire 
de travail est comme un projecteur qui 
permet de se concentrer sur une chose 
à la fois et de basculer d’une activité  

à une autre. Il faut se livrer à une 
occupation, puis s’arrêter, et passer 
ensuite à la prochaine, et revenir peut-
être à la première, etc. En prenant 
conscience de cette façon de procé-
der, les enfants peuvent se centrer sur 
une seule pensée à la fois – plutôt que 
de se sentir submergés par une mon-
tagne de réflexion en même temps.

Supervision / contrôle de soi

La supervision de soi est une com-
pétence exécutive qui requiert des 
élèves de savoir reconnaître quand 
et comment utiliser des stratégies 
spécifiques, de s’assurer de l’effica-
cité de celles-ci et de les ajuster en 
fonction de la tâche à accomplir.

Ceci implique que les élèves aient 
une idée claire de la nature réelle de 
la tâche à accomplir, de comment ils 
l’appréhendent, et du résultat de leurs 
efforts.

Pourquoi la capacité à s’auto-surveiller  
est-elle si importante pour les per-
formances scolaires ?

Les stratégies de supervision de soi et 
d’autocontrôle deviennent de plus en 
plus importantes au fur et à mesure 
que les élèves accèdent aux classes de 
niveau plus élevé. Par exemple :

• La compréhension de la lecture 
implique la surveillance et le déco-
dage du vocabulaire (la mécanique 
des mots), tout en traquant les idées 
principales et les détails (le sens).

• La rédaction suppose la compré-
hension de la consigne, une approche 
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planificatrice et organisatrice du sujet, 
la connexion des idées principales (ou 
thèmes primordiaux) aux détails et aux 
faits – en même temps que l’on utilise 
des structures, une orthographe et 
une grammaire correctes. Enfin, elle 
suppose de vérifier si le produit fini 
correspond aux objectifs requis.

• Les mathématiques exigent que les 
élèves surveillent leur façon de procé-
der pour résoudre des problèmes (par 
exemple, en utilisant les bonnes opé-
rations), comprennent les concepts et 
s’assurent que les résultats obtenus à 
la fin correspondent bien aux ques-
tions posées.

• La science et l’histoire invitent les 
étudiants à prendre conscience de 
leur compréhension des concepts, du 
type de vocabulaire (comme les mots 
scientifiques) et des détails (comme les 
dates historiques).

• Faire les devoirs à la maison, 
consiste à comprendre ce que l’on 
nous demande, à surveiller les dates 
d’échéance, à organiser le matériel 
et à vérifier l’exactitude de ce qui est 
produit.

• Réviser et passer des contrôles 
impliquent de connaître ce que les 
élèves savent déjà, ce qu’ils doivent 
encore apprendre et comment, et de 
rechercher des erreurs une fois le tra-
vail accompli.

Qu’en est-il des élèves atteints de 
TA et de TDA/H?

Les élèves atteints de TA et de TDA/H 
ont souvent de la difficulté à s’auto-su-
perviser efficacement. Ils ne vérifient 
pas et ne corrigent pas leur travail cor-
rectement. Ils perdent souvent de vue 
leurs buts et leurs objectifs. Ils peuvent 
ne pas sélectionner les meilleures stra-
tégies pour des tâches spécifiques, et 
ne savent pas facilement repérer leurs 
erreurs. Au contraire, ils peuvent pas-
ser des heures à travailler, devenant 
de plus en plus frustrés parce que, 
souvent, ils :
● n’ont pas ou peu conscience des 
approches qu’ils utilisent pour accom-
plir ce qu’ils ont à faire ;
● ne surveillent pas et n’ajustent pas 
les stratégies qu’ils utilisent ;
● ne réalisent pas qu’ils se trouvent 
parfois bloqués et ont besoin d’adop-
ter une approche différente ;
● ne savent pas tous seuls comment 
vérifier ou corriger leurs erreurs.

L’auto-verbalisation favorise la 
réflexion, la prise de conscience du 
processus d’apprentissage et de réali-
sation. Aussi, encouragez-le à réfléchir 
à voix haute ! Vous pouvez modé-
liser ce comportement en utilisant 
vos propres listes de contrôle, en 
examinant et en révisant à voix haute 

LES ENFANTS ET LES ADOLES-
CENTS QUI DÉVELOPPENT 
LA CAPACITÉ à s’autocontrôler 
peuvent devenir des élèves plus 
indépendants, efficaces et perfor-
mants.
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vos plans et en discutant de la façon 
d’éviter les erreurs.

Pour aider votre enfant à surveiller 
lui-même ses devoirs, essayez les stra-
tégies suivantes :

Compréhension de la lecture

• Encouragez votre enfant à lire une 
phrase isolée ou un petit morceau de 
texte, et vérifiez alors sa compréhen-
sion.
• Apprenez-lui à réfléchir soigneu-
sement sur le texte, en discutant des 
personnages, de l’usage du langage 
et des connexions entre les thèmes et 
les détails.

Rédaction écrite

• Assistez l’enfant dans la révision de 
ses devoirs et des résultats de ceux-ci 
pour suivre les progrès.
• Aidez-le à revoir ses erreurs les plus 
courantes et, à partir de là, créez une 
liste personnalisée d’erreurs à surveiller.
• Suggérez-lui d’utiliser des stylos de 
couleurs différentes pour passer du 
rôle de rédacteur à celui d’éditeur de 
ses travaux.
• Incitez-le à vérifier la grammaire et 
l’orthographe des phrases en les lisant 
à haute voix ou en utilisant une tech-
nologie de synthèse vocale.

Mathématiques

• Montrez à votre enfant comment 
vérifier l’exactitude de son labeur 
en comparant son résultat avec une 
première estimation, en utilisant l’opé-
ration inverse ou une calculatrice, etc.
• Aidez-le à se créer des checklists 
personnalisées en identifiant ses 
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erreurs passées aux devoirs sur table 
ou aux interrogations. Par exemple,  
« Ai-je bien vérifié les signes de l’opé-
ration ? », « Ai-je bien résolu toutes les 
parties du problème ? »

Devoirs à la maison

• Incitez votre enfant à créer des 
phrases ou des ritournelles pour 
mettre les livres et les dossiers néces-
saires dans son sac à dos, lorsqu’il 
quitte l’école ou la maison le matin.
• Encouragez-le « une fois de plus  » 
à rendre son devoir achevé pour 
prendre l’habitude de s’autocorriger.
• Gardez une horloge à proximité 
pour qu’il puisse surveiller le temps 
consacré à chaque impératif.

Étudier et passer des contrôles

• Consultez les guides d’étude dis-
ponibles pour aider votre enfant à éta-
blir un programme de révisions, avec 
des pauses prévues pour de l’exercice 
physique et s’octroyer du plaisir.
• Encouragez-le à créer une liste de 
sujets à ne pas oublier, d’acronymes 
ou de rappels à revoir avant les exa-
mens.
• Aidez-le à créer des acronymes 
comme moyens mnémotechniques 
pour vérifier les erreurs spécifiques au 
cours du test et en fin.
• Montrez à votre enfant comment 
utiliser des notes présentées en deux 
ou trois colonnes pour étudier et véri-
fier la compréhension des thèmes prin-
cipaux. Par exemple : une colonne 
pour les idées / termes essentiels, une 
pour les détails et une autre pour les 
aide-mémoire.

Les enfants et les adolescents qui 
développent la capacité à s’auto-
contrôler peuvent devenir des 
élèves plus indépendants, efficaces 
et performants.

SECTION III 

Fonctions exécutives,  
comportement & émotion

N’avez-vous jamais pensé à vos enfants 
comme étant paresseux, apathiques 
ou têtus ? Ont-ils du mal à se mettre 
au travail et remettent-ils toujours au 
lendemain leurs devoirs (procrastina-
tion) ? La motivation est une des com-
posantes du fonctionnement exécutif. 
Un manque de motivation peut donc 
indiquer un dysfonctionnement à ce 
niveau. Différents aspects de la fonc-
tion exécutive – émotion, attention 
et comportement – se développent 
ensemble et s’impactent mutuelle-
ment. Chez un enfant présentant un 
dysfonctionnement exécutif, il peut 
être difficile de distinguer ces aspects. 
Vous trouverez ci-dessous quelques 
conseils pour identifier ce qui peut 
nuire à la motivation de votre enfant.

Repérer le problème

Vous devez effectuer un petit travail de 
détective pour comprendre pourquoi 
l’enfant a du mal à initier des tâches ou 
s’effondre avant même de commen-
cer. Les professionnels peuvent utiliser 
certains tests officiels pour évaluer 
la motivation, mais vous disposez de 
moyens moins élaborés pour aller à la 
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racine du problème de votre enfant. 
Voici quelques questions et approches 
à aborder :

Est-ce que votre enfant :

● Ne comprend tout simplement pas 
ce que vous lui demandez de faire ? 
Vous pouvez vérifier son entendement 
en lui demandant qu’il vous répète les 
instructions.
● Sait quoi faire mais pas comment 
le faire – par exemple, que faire en 
premier ou en second, et comment 
articuler ensemble ces étapes. Voyez 
ce qui se passe lorsque vous donnez 
une indication telle que «Tout d’abord, 
tu dois faire ça.»
● Se frustre et perd facilement sa 
motivation ? Cela se produit parce 
que la même partie du cerveau qui 
s’occupe de la régulation émotion-
nelle influence également la motiva-
tion et les autres capacités du fonc-
tionnement exécutif.
● Manque de motivation ? Il com-
prend comment le faire, mais s’en 
fiche et ne se sent pas concerné. Si 
vous avez éliminé les problèmes de 
compréhension ou de compétence, il 
s’agit probablement d’une question 
de motivation insuffisante.

Comment aider votre enfant à 
se sentir motivé ?

Une fois que vous avez mis le doigt 
sur le problème principal, essayez ces 
astuces sur mesure pour booster sa 
motivation.

● S’il ne semble pas comprendre ce 
que vous lui demandez, alors, simpli-
fiez, condensez les instructions ou 
rendez-les plus concrètes. Ceci est 
particulièrement important pour les 
enfants qui présentent des problèmes 
de mémoire de travail et ceux dont 
le TA repose sur des difficultés de 
langage.
● Veillez à ce qu’il puisse réellement 
faire ce que vous lui demandez. Ciblez 
la tâche ou la mission donnée en fonc-
tion de son niveau de développement 
ou de compétence pour qu’il puisse 
l’accomplir. Vous l’aiderez de cette 
façon à développer sa propre moti-
vation.
● S’il a du mal à démarrer, essayez de 
lui fournir un indice ou une certaine 
structure, comme une checklist. Vous 
pouvez aussi lui demander « Où se 
trouve ta checklist ? » et voir s’il la sort 
et suit sans incitation supplémentaire 
chacune des étapes du processus qui 
y est décrit.
● La perception du challenge a éga-
lement un impact important sur la 
capacité de l’enfant à réaliser la tâche. 
Autrement dit, s’il a l’impression 
qu’elle est trop difficile, même s’il en 
est parfaitement capable, il perdra sa 
motivation.
Par exemple : Supposons que vous 
ayez deux feuilles de calcul ; l’une 
contient 10 problèmes simples, l’autre 
un seul problème difficile. Pour un 
enfant avec un dysfonctionnement 
exécutif, la deuxième feuille de calcul 
pourrait peut-être paraître plus facile 
parce que ce n’est qu’un seul pro-
blème.
● Centrez-vous sur des tâches qui 
intègrent les loisirs et les centres d’in-
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térêts de votre enfant, même si ces 
derniers ne sont pas des matières 
scolaires.
● Dans la mesure du possible, offrez 
des possibilités de choix à votre 
enfant, comme « qu’est-ce que je peux 
faire et comment ? » L’autonomie, 
c’est motivant.
● Si vous avez écarté tout problème de 
compétence et qu’il ne s’engage tou-
jours pas, proposez-lui une gratifica-
tion qui représente pour lui une bonne 
raison de s’y mettre. Ce pourrait être 
du temps de jeu vidéo ou d’accéder à 
la voiture familiale.

Louez les efforts de votre enfant. 
En le félicitant, soyez aussi précis que 
possible en indiquant une certaine 
tâche, habitude ou réalisation. N’en 
faites pas trop et soyez sincère, même 
les jeunes enfants savent quand ce 
qu’ils ont fait ne mérite pas d’être 
félicité.

Cela demande du temps, de la 
patience et de la pratique pour trou-
ver comment réussir à motiver des 
enfants qui présentent des difficultés 
de fonctions exécutives. Vous devrez 
adapter votre approche au fur et à 
mesure de leur développement.

Crises de colère, effondrement 
et bien davantage :  
dysfonctionnement exécutif et 
comportement

Les habiletés de la fonction exécu-
tive nous permettent de contrôler nos 
impulsions et nos émotions, de faire 
preuve de souplesse ou de flexibilité, 

de planifier et d’organiser. Ces com-
pétences cognitives sont essentielles à 
l’apprentissage, mais influencent éga-
lement le comportement au quotidien.

Les enfants qui bataillent avec leur 
fonctionnement exécutif peuvent avoir 
beaucoup de mal à se comporter 
correctement à l’école, à la maison et 
dans d’autres contextes.

Comportement et contrôle 
émotionnel chez les enfants 
présentant un TA et/ou un 
TDA/H

Comme beaucoup d’enfants avec un 
TA et/ou un TDA/H présentent un 
dysfonctionnement exécutif, certains 
d’entre eux ont également tendance 
à lutter avec leurs problèmes de com-
portement et leurs émotions. Consi-
dérez par exemple les enfants connus 
pour être des fauteurs de troubles. 
Ils réagissent de manière excessive 
à toute chose, bonne ou mauvaise, 
sont impulsifs et sujets à des crises de 
colère. Ils ne réagissent pas bien aux 
changements et semblent incapables 
de contrôler leurs émotions. Ils pour-
raient en effet ne pas posséder les 
capacités exécutives les plus étroite-
ment liées au développement social 
et émotionnel, notamment le contrôle 
des impulsions, celui des émotions, la 
flexibilité et la maîtrise de soi.

Il est important de considérer le rôle 
que peuvent jouer les fonctions exé-
cutives dans le comportement des 
enfants. Cela vous aidera à éviter le 
piège consistant à les blâmer pour tous 
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leurs comportements inappropriés et à 
chercher plutôt des façons idoines de 
les aider à améliorer leurs compétences 
fonctionnelles, à agir de manière plus 
positive. N’oubliez pas que le dévelop-
pement des capacités exécutives est 
progressif et non pas automatique.

Contrôler les impulsions et les 
émotions

Nous parlons et agissons tous de 
manière parfois impulsive, et qui n’a 
pas eu à s’en excuser ? Chaque fois 
que vous considérez les conséquences 
d’une action avant d’agir ou que vous 
retenez un commentaire jusqu’au 
moment opportun, vous exercez une 
importante capacité exécutive : la 
capacité de contrôler vos impulsions. 
Cela peut être un énorme défi pour les 
enfants et les adolescents en difficulté 
avec leur fonctionnement exécutif, et 
en particulier pour ceux atteints de 
TDA/H. Les enfants qui manquent du 
contrôle de leurs impulsions ont une 
capacité réduite à réguler leur langage 
et leur comportement. Ils ont du mal à 
s’arrêter pour réfléchir.

Ils n’ont pas appris à se demander : 
Qu’est-ce qui se passe ? Cela m’est-il 
déjà arrivé auparavant, et qu’ai-je fais 

alors ? Si je dis ceci ou fais cela, vais-je 
améliorer la situation ou l’aggraver ? 
Ils ont du mal à suivre les règles ou les 
indications, et à rester tranquillement 
assis sur leur chaise en classe.

Le contrôle des impulsions est étroi-
tement lié au contrôle émotionnel – la 
capacité à gérer les émotions pour que 
celles-ci ne prennent pas le contrôle 
de nos vies. Lorsque votre enfant n’est 
pas invité à une fête d’anniversaire ou 
lorsque votre adolescent reçoit une 
amende pour une infraction, la frustra-
tion, la colère ou même la peur sont 
des réactions émotionnelles normales.

Cependant, se livrer à une crise de 
colère, se murer dans le silence ou 
épiloguer avec un agent de police 
sont des moyens peu productifs, voire 
autodestructeurs, de réagir.

La capacité de superviser nos émo-
tions en temps réel pour qu’elles ne 
débordent pas et n’engendrent pas de 
l’embarras est une habileté exécutive 
cruciale ; elle permet d’éviter des diffi-
cultés dans toutes sortes de situations 
interpersonnelles.

Les enfants aux prises avec le contrôle 
de leurs émotions peuvent présenter 
un seuil de frustration bas. Ils peuvent 
réagir de manière excessive à des obs-
tacles qui n’affecteraient pas les autres 
enfants. En absence d’une capacité de 
contrôle émotionnel suffisante, leurs 
réactions démesurées peuvent très 
vite engendrer un phénomène d’es-
calade, provoquant rage, larmes ou 
repli sur soi. Même le bonheur peut les 
affecter différemment, entraînant des 
vertiges ou une maladresse excessive.

ILS N’ONT PAS APPRIS À SE 
DEMANDER :
« Qu’est-ce qui se passe ici ? »  
« Quand cela m’est-il déjà arrivé 
auparavant, et qu’ai-je fais alors ?  »  
« Si je dis ceci ou fais cela, vais-je 
améliorer la situation ou l’aggraver ? »
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Flexibilité et supervision de soi

Le comportement de votre enfant se 
dégrade-t-il pendant les pauses ou les 
vacances scolaires, en dehors des rou-
tines normales ? Votre enfant lutte-t-il 
pour saisir la différence entre une voix « 
extérieure » et une voix « intérieure » ? 
Ces difficultés peuvent relever du fonc-
tionnement exécutif : la flexibilité cogni-
tive, ou capacité à penser de manière 
souple et à changer d’approche, est un 
autre des processus inhérents au fonc-
tionnement exécutif qui peut entraîner 
des problèmes de comportement lors-
qu’elle tombe en panne.

Pensez-y de la façon suivante : chaque 
fois que vous passez d’une activité à 
une autre ou d’un cadre à un autre, 
vous savez qu’il existe un ensemble 
différent de règles et d’attentes quant 
à la manière d’agir. Vous ne vous 
comporteriez pas exactement de la 
même façon lors d’une réunion avec 
votre patron que lorsque vous déjeu-
nez avec vos collègues. Les enfants et 
les adolescents en difficulté avec cet 
aspect des fonctions exécutives ont 
bien du mal à changer de compor-
tement d’une situation à une autre. 
Par exemple, alors que courir à la 
récréation pourrait être adapté, c’est 
absolument contraire aux règles de 
circulation dans les couloirs de l’école.

Les enfants dysexécutifs peuvent avoir 
du mal à passer d’un « comportement 
valide dans la cours de récréation » 
à un autre « valide en classe », conti-
nuer à galoper bien que la fin de la 
récréation ait sonné et en subir les 
conséquences.

Astuces pour promouvoir  
des comportements positifs 
chez les enfants dysexécutifs

Avec la guidance et le soutien de 
leurs parents, les enfants et les ado-
lescents peuvent améliorer leurs capa-
cités de fonctionnement exécutif, et à 
leur tour, corriger leur conduite. Voici, 
ci-dessous, quelques conseils :

● Assurez-vous que les enfants 
reçoivent une évaluation complète –  
y compris des différentes fonctions 
exécutives et des divers aspects du 
comportement. En fonction des résul-
tats, conjointement avec le personnel 
de l’école, vous pourrez déterminer 
les compétences comportementales 
les plus importantes sur lesquelles ils 
doivent œuvrer. En mettant l’accent sur 
les capacités relevant des fonctions exé-
cutives, on peut améliorer non seule-
ment le comportement des enfants, 
mais également leurs résultats scolaires. 
Si le vôtre bénéficie d’un programme 
d’enseignement individualisé (PEI) ou 
d’un programme personnalisé de réus-
site éducative (PPRE), veillez à ce que 
celui-ci intègre des lignes directrices 
relatives aux fonctions exécutives.
● Communiquez avec les enseignants 
et les autres personnels de l’école sur 
les efforts que vous déployez pour 
aider votre enfant à réguler son com-
portement. Vous pouvez décider, en 
coopération avec l’enseignant ou 
le conseiller pédagogique de votre 
enfant, de travailler simultanément sur 
la même compétence. Maison et école 
doivent se renforcer mutuellement.
● Établissez des règles claires et 
cohérentes. Les enfants ont besoin 



Section iii

38  ●  A.N.A.E.  

de savoir quel langage ou quel com-
portement vous n’accepterez pas 
(par exemple, la violence, les injures, 
la grossièreté ou les abus, les cla-
quements de porte, se faire du mal 
ou faire du mal à autrui). Discutez 
des conséquences de la violation des 
règles et soyez cohérent dans leur 
application. Au-delà de cette liste à 
tolérance zéro, traitez les crises de 
colère ou d’effondrement comme des 
problèmes à résoudre en coopération. 
La recherche montre clairement que la 
meilleure façon de voir les capacités 
sociales s’améliorer est de donner aux 
enfants un renforcement positif.

Les enfants et les adolescents 
atteints de TA ou de TDA/H ont 
besoin d’une aide supplémentaire 
dans de nombreux domaines de la 
vie, notamment celui du développe-
ment de la maîtrise de soi, de la rési-
lience et de la sensibilité à l’égard de 
leurs propres sentiments comme de 
ceux des autres. Vos efforts pour les 
aider à développer ces compétences 
leurs serviront maintenant et tout au 
long de leur vie.



 Les fonctions exécutives de votre enfant

  A.N.A.E.  ●  39

SECTION IV 

Les fonctions exécutives dans 
les relations et les situations 
sociales

Comment les fonctions  
exécutives peuvent-elles être 
à l’origine des difficultés  
à se faire des amis ?

Confrontés à un dysfonctionnement 
exécutif, les enfants peuvent se trou-
ver à faire face à divers problèmes 
d’amitiés, de relations avec leurs pairs 
ou d’autres interactions sociales. Les 
activités de tous les jours, telles que 
partager, changer d’orientation, cap-
ter des signaux sociaux subtils et rester 
attentif en classe peuvent se révéler  
être des plus difficiles pour eux. Et 
lorsque les enfants et les adolescents 
chancellent dans ces interactions 
sociales élémentaires, cela peut les 
blesser socialement – les isoler de 
leurs pairs et les empêcher de se faire 
des amis et de les conserver.

Les difficultés sociales peuvent leur 
causer de la peine et de la gêne, 
ce qui est particulièrement pénible 
à voir en tant que parent. Tout le 
monde a besoin de se sentir aimé et 
accepté. Les enfants et les adoles-
cents peuvent réagir aux déceptions 
sociales par des sentiments d’isole-
ment, d’impuissance, de tristesse et 
de colère. La bonne nouvelle, c’est 
que vous pouvez aider le vôtre à gérer 
les défis sociaux que peut engendrer 
un dysfonctionnement exécutif, tout 

comme lui prêter assistance lors des 
difficultés scolaires.

Qu’est-ce que la compétence 
sociale ?

Être socialement compétent fait appel 
à diverses capacités fonctionnelles, 
certaines étant propres aux relations 
sociales et d’autres (notées dans les 
points suivants) qui se recouvrent avec 
les performances académiques et le 
comportement. Les enfants socia-
lement compétents présentent les 
caractéristiques suivantes ; ils :

● ont conscience de l’importance du 
langage corporel et de la communica-
tion non verbale ;
● préservent le contrôle de leurs 
émotions et de leurs impulsions – ils 
peuvent « s’arrêter et penser » ;
● ont la capacité de réfléchir à une 
situation et de prendre conscience du 
point de vue de l’autre ;
● font preuve de souplesse face aux 
changements de plans et aux situa-
tions imprévues ;
● peuvent anticiper ce qui va arriver 
à la suite de leurs propos ou de leurs 
actions ;
● sont capables d’endosser la respon-
sabilité de leur comportement.

Un dysfonctionnement exécutif peut 
enrayer tous ces savoir-faire. Par 
exemple, les enfants qui présentent 
une capacité réduite de mémoire de 
travail peinent à réfléchir à une situa-
tion sociale avant de se lancer dans 
l’action. Les adolescents qui ont des 
difficultés à s’auto superviser risquent 
de ne pas être en mesure de juger 
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les réactions des autres face à leur 
langage corporel, au volume de leur 
voix et d’ajuster ce qu’ils font en 
conséquence. Des difficultés sociales 
telles que celles-ci peuvent amener 
un enfant à se sentir seul, à avoir peu 
d’amis et même à subir le rejet ou l’in-
timidation de ses pairs.

Pourquoi la vie sociale peut-
elle être si difficile pour  
les enfants présentant un  
dysfonctionnement exécutif ?

La Recherche a montré que les enfants 
et les adolescents présentant des 
capacités exécutives insuffisamment 
développées sont :

● plus susceptibles que leurs pairs 
d’adopter des comportements socia-
lement inacceptables (comme de dire 
de mauvaises choses aux mauvais 
moments, se heurter à des objets ou 
à des personnes, parler trop et trop 
vite ou de continuer la bagarre alors 
même que leurs camarades se sont 
déjà arrêtés) ;
● moins capables de résoudre des pro-
blèmes interpersonnels ;
● moins susceptibles de considérer les 
conséquences de leur comportement ;
● moins à même de comprendre les 
communications non verbales, telles 
que les expressions du visage et le ton 

de la voix, ou d’interpréter ce que dit 
l’autre ;
● moins adaptables devant les situa-
tions sociales nouvelles ;
● moins capables de tolérer la frustra-
tion ou l’échec.

HARCÈLEMENT – FAITS RAPIDES
Le harcèlement est généralement 
défini comme un comportement (1) 
agressif ; (2) indicateur d’un désé-
quilibre de pouvoir et (3) répété. 
• Il peut revêtir de multiples formes, 
allant des attaques physiques aux 
comportements verbaux, émotion-
nels ou sociaux, ou au cyber harcè-
lement.
• Le harcèlement a un impact impor-
tant sur la réussite scolaire ce qui 
contribue à justifier que les équipes 
enseignantes s’y intéressent. 42  % 
des élèves harcelés se sentent 
étrangers à leur école contre 15 % 
pour les autres.
• En France, l’acte de harcèle-
ment le plus souvent signalé par 
les élèves sont les moqueries par 
les autres élèves (12  % des élèves 
en France l’ont signalé contre 13 % 
en moyenne dans les pays de l’OC-
DE*). Selon les résultats du PISA**, 
l’exposition au harcèlement est 
négativement corrélée au fait d’être 
très satisfait de sa vie en général et 
à la performance en compréhension 
de l’écrit. 
Source : https://www.oecd.org/
pisa/publications/PISA2018_CN_
FRA_FRE.pdf
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• Aux USA, 60 % des étudiants qui 
présentent un handicap sont victimes 
d’intimidations ou de harcèlement 
chaque année (trois fois plus que la 
population générale des élèves).
• L’épisode moyen d’intimidation ne 
dure que 37 secondes.
• Des rapports font état que le per-
sonnel des établissements scolaires 
ne remarquerait ou n’interviendrait 
que dans un cas sur 25.
Que pouvez-vous faire pour lutter 
contre le harcèlement ?
• Composez le 3020 : un numéro 
d’écoute et de prise en charge au 
service des familles et des victimes 
de harcèlement.
Vous pouvez consulter :
https://www.demarches.interieur.
gouv.fr/particuliers/harcelement-sco-
laire-violences-scolaires-provoca-
tion-suicide ; ou 
h t tp : / /anae- revue .over-b log .
com/2019/10/harcelement-scolaire-
5-signes-qui-doivent.html
* L’Organisation de coopération et de développe-
ment économiques (OCDE) est une organisation 
internationale (37 pays) qui œuvre pour la mise en 
place de politiques meilleures pour une vie meil-
leure. 
** Enquête PISA (programme international pour le 
suivi des acquis des élèves) 2018 : le harcèlement 
augmente (parution décembre 2019).

Comment aider votre enfant 
à développer de meilleures 
capacités sociales ?

Les capacités sociales, tout comme les 
compétences académiques, doivent 

souvent être enseignées de manière 
explicite, en particulier aux enfants aux 
prises avec des difficultés de cet ordre. 
Voici quelques idées.

Résolution de problèmes et 
discussion

Vous pouvez utiliser les étapes clas-
siques de la résolution de problèmes 
pour aider les enfants souffrant de 
dysfonctionnement exécutif à devenir 
plus compétents sur le plan social. 
Ci-dessous nous expliciterons une 
séquence particulière mais les étapes 
qui la constituent peuvent être ordon-
nées différemment selon les circons-
tances.

1. Allez à la racine du problème. 
Observez les enfants dans diverses 
situations sociales (salles de classe, 
pratiques d’équipe, réunions de club, 
jeux, fêtes d’anniversaire, événements 
familiaux ou interactions avec des 
adultes ou des pairs). Observez et 
n’intervenez que s’ils commencent à 
se battre ou semblent en danger.

2. En même temps que vous les 
observez, veillez à noter leurs points 
forts et leurs faiblesses sociales. Si 
vous remarquez quelque chose de 
positif, ne serait-ce qu’une seule fois, 
n’oubliez pas de le leur mentionner.

3. Engagez une conversation avec 
eux. Une bonne façon de procéder 
est de dire: « Voyons si nous pouvons 
comprendre ensemble (pourquoi c’est 
arrivé, pourquoi il a dit cela, pourquoi 
tu t’es mis si en colère) ». Pendant 
que vous leur parlez, efforcez-vous 
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de ne pas répondre en jugeant ou 
avec colère. Posez des questions qui 
montrent que vous valorisez leur per-
ception du problème. Écoutez-les 
et assurez-vous de comprendre leur 
point de vue et de reconnaître les sen-
timents de douleur, d’énervement ou 
de tristesse.

4. Décidez ensemble d’une solution 
alternative pour gérer une situation 
analogue à l’avenir.

5. Invitez-les à pratiquer le compor-
tement alternatif avec vous. S’ils 
sont réceptifs, essayez le jeu de rôle. 
Bien que cela ne puisse être égal à 
l’intensité émotionnelle d’une vraie 
rencontre, cela leur permet de mettre 
en pratique des réponses réfléchies à 
des situations difficiles de la vie réelle.

6. Après qu’ils aient eu l’occasion 
de converser sur le comportement 
alternatif en situation réelle avec 
des pairs, discutez de ce qui s’est 
passé. La situation s’est-elle mieux 
terminée cette fois-ci ? Sinon, que 
pourraient-ils essayer d’autre ?

Enseignez avec des signaux

Une fois que vous avez échangé avec 
eux sur les situations sociales qui leur 
sont difficiles, essayez de vous mettre 
d’accord sur un signal simple à utili-
ser (dans les situations où vous êtes 
aux alentours) pour leur faire savoir 
qu’ils devraient cesser ou changer leur 
comportement. Par exemple, si le but 
est qu’il comprenne à quel moment 
s’arrêter de parler d’un certain sujet 
parce que l’interlocuteur fait preuve 

de désintérêt, attirez tranquillement 
leur attention et touchez-vous le nez 
de l’index ou croisez les bras. Quand 
ils cessent de parler pour eux-mêmes, 
montrez-leur un pouce levé.

Généraliser les compétences

Diversifiez les circonstances exigeant 
une compétence particulière afin qu’ils 
puissent l’appliquer plus générale-
ment. Par exemple, essayez de dire :  
« Tu as vraiment bien contrôlé ta 
colère lorsque ton frère a emprunté 
tes patins sans ta permission. Com-
ment te maîtriserais-tu si quelqu’un 
empruntait tes marqueurs sans rien 
te demander ? » C’est ainsi que vous 
pourrez aider les enfants manquant de 
flexibilité cognitive à apprendre com-
ment des comportements peuvent 
s’appliquer à différentes situations.

Restez sans jugement…  
même quand c’est ardu

Il peut se révéler difficile de garder 
une neutralité bienveillante en écou-
tant d’autres enfants se plaindre d’un 
traitement « injuste » (qui, à votre 
connaissance, résulte des problèmes 
d’habiletés sociales de votre enfant). 
Mais il est essentiel de ne pas porter 
de jugement, car vous montrez ainsi 
votre intérêt pour lui et que vous pro-
posez votre aide. Par exemple, au lieu 
de dire « Pourquoi as-tu continué à 
l’interrompre ? N’as-tu pas vu à quel 
point Bryan était énervé ? Tu dois lais-
ser les autres parler ! », Dites :
« Je sais que tu te sentais mal de 
voir Bryan s’éloigner de toi. Pourquoi 
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penses-tu qu’il a agi ainsi ? » Avant 
de suggérer quoi que ce soit, écou-
tez jusqu’à ce que vous compreniez 
leur perception des faits. Puis deman-
dez-lui : « Penses-tu que cela aurait pu 
aider si tu l’avais laissé finir de raconter 
son histoire ? Que pourrais-tu faire 
différemment la prochaine fois que tu 
parleras avec lui ? »

Soyez là pour votre enfant

Peut-être plus important encore, 
apportez-lui encouragements et sou-
tien, de façon constante et continue. 
Reconnaissez et renforcez même la 
plus petite amélioration. Les enfants 
ou les adolescents ayant des pro-
blèmes sociaux ont probablement une 
faible estime de soi. Savoir que vous 
vous souciez de leurs progrès et que 
vous les remarquez peut-être très ras-
surant. Cependant, essayez de ne pas 
trop en faire, même les jeunes enfants 
peuvent ressentir le manque ou l’ab-
sence de sincérité. Montrez-leur sim-
plement que vous appréciez leurs 
efforts. Voir votre enfant développer 
de meilleures habiletés et relations 
sociales – avec les récompenses qui 
en découlent – peut être l’une des 
expériences les plus gratifiantes de 
la parentalité. Lorsque les enfants ont 
des dysfonctionnements exécutifs 
dans ce domaine, cela peut rendre 
votre rôle de parent plus difficile. Mais 
comme les compétences sociales 
affectent presque tous les aspects de 
la vie, le temps et les efforts que vous 
consacrez à aider votre enfant lui sont 
un cadeau qui durera toute une vie.
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